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3ème Volet 

CHAPITRE 2 
Nouvelle analyse de 

la stèle de Marie de Nègre d’Ables 
 

 
 
 

 

 

Nous revoilà donc devant la stèle de Marie de Nègre d’Ables (que nous 
appellerons MNA)… 
Nous avons désormais la certitude qu’elle cache une énigme. A nous désormais 
de la trouver et de la résoudre. 
Certes, certains détails déjà mis en lumière par les chercheurs peuvent avoir leur 
importance pour la résolution de cette énigme, mais, assurément, il y a d’autres 
choses à trouver dans le texte et dans sa composition qui doivent nous mener là 
où les chercheurs ne se sont pas encore aventurés. 
 
Mettons nous dans la peau d’un visiteur, dans le cimetière de RLC, qui découvre 
cette stèle pour la première fois. 
Il découvre alors la tombe d’une « NOBLE DAME » qui était « AGEE DE 
SOIXANTE SEPT ANS » et, presque en bas de la stèle, on découvre avec stupeur 
que le mot « CATIN » est utilisé la concernant… 
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Une « catin » est une prostituée, une gigolette, une gourgandine, pas vraiment 
l’image d’une respectable marquise! En fait, le graveur aurait dû graver: 
 

REQUIEM CAT IN PACE 
 

…ce qui se traduit par: REPOSE EN PAIX 
 
Le visiteur commun s’éloignera de la tombe en souriant et il mettra en cause la 

stupidité du graveur illettré qui a effectué ce travail. 
 
D’autres reliront attentivement cette épitaphe… 
 
…et une autre chose attirera ensuite leur attention 
dans l’épitaphe de cette stèle… 
 
… c’est la présence de petites lettres: 

 Un petit e en ligne 1 
 Un petit e en ligne 2 
 Un petit e en ligne 4 
 Un petit p en ligne 7 
  

Ces petites lettres semblent avoir été rajoutées suite 
à des erreurs du graveur…  
…mais celle de la ligne 2 nous démontre le contraire 
puisqu’il y avait largement la place d’y mettre un 
« E » de taille normale. 
Il en est de même pour celui de la ligne 4. 
Ces anomalies ont donc été voulues… 

 
Ces quatre lettres forment l’anagramme du mot: 
 

« EPEE » 
 
Une anagramme très facile à trouver, comme une première « épreuve » à la portée 
de tous, comme un encouragement… 
 
…il faudra donc relire encore… 
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Et alors, d’autres anomalies seront visibles: 
 

 Un T au lieu d’un I en ligne 1 
 Un M esseulé en fin de ligne 1 
 Un R au lieu d’un B en ligne 3 
 Un T manquant en ligne 4 
 Un O au lieu d’un C en ligne 10 

 
Les quatre lettres mal gravées: T, M, R et O, forment l’anagramme du mot: 

« MORT »… 
 

…mais, si nous reprenons ces quatre lettres en remplaçant le R de la ligne 3 par la 
lettre qui aurait dû être gravée, le B, ces lettres forment alors l’anagramme de: 

« TOMB » 
 
Les anomalies relevées forment donc l’anagramme de: 

« MORT EPEE » 
 
…que l’on traduira par: 

« EPEE BRISEE » 
 
…et l’Epée Brisée nous renvoie au roman de Chrétien de Troyes: 
 

« PERCEVAL OU LE CONTE DU GRAAL » 
 
où, en effet, dans le roman et ses continuations, l’Epée Brisée y est une 
symbolique récurrente: celle de la présence d’une énigme qu’il faut résoudre. 
 
A l’identification près de la symbolique de « MORT EPEE », c’est à peu près là 
qu’en sont les recherches actuelles pour décrypter le message que Bigou a caché 

dans ces quelques lignes. 
 
Comme le pensent beaucoup de chercheurs et 
comme l’a d’ailleurs souligné Paul Saussez en 
2005 lors d’un interview: 
 

« Outre un premier code à caractère littéraire, la 
disposition du même texte sur la stèle cache un 
second code, de nature géométrique, qui suggère 
l’indication d’un lieu. » 
 

C’est dans cet esprit que nous allons continuer 
les recherches. Alors, il va falloir observer 
attentivement, analyser et réfléchir... 
Le chercheur d’aujourd’hui partira avec une 
longueur d’avance par rapport aux 
vraisemblables recherches de Béranger Saunière 
autrefois, car on peut logiquement penser qu’il 
aurait pu s’inspirer de ce qu’il a « trouvé » sur 
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cette stèle pour l’aménagement de son église et de son domaine. 
 
Observons : 
 

La première chose qui saute aux yeux, c’est le 
soin tout particulier qui a été porté pour 
parfaitement aligner les onze dernières lignes ce 
qui se traduit visuellement par la formation d’un 
magnifique angle droit. 
 

D’autre part, cette épitaphe comporte 12 lignes et 
le 12 présente une double symbolique : 
 

 -Le 12 est égal au produit du 4 par le 3, le 
premier symbolisant le « matériel » et le 
second le « spirituel ». 

 
 -Le 12 est aussi la somme du 3, du 4, et 

du 5 et nous retrouvons ici la symbolique 
de la corde à 12 intervalles du maitre 
d’œuvre médiéval qui lui permettait de 
tracer des angles droits et des triangles 
« Isiaques », aussi appelés « Triangle 
Sacré ».  

 
La disposition du texte et les 12 lignes de l’épitaphe semblent bien faire allusion au 
triangle Isiaque que Saunière a largement mis en évidence dans son domaine et 
sur la 10ème station de son chemin de croix où les dés, disposés en triangle, 
montrent les faces 3, 4 et 5… 
 
Il serait cependant préférable d’avoir confirmation de cette supposition… 

Alors, il faudra aller plus loin sur 
ce point… 
 
Analysons ces 12 lignes… 
 

Au total, il y a 119 lettres, mais… 
si on y ajoute le « T » manquant 
de « HAUPOUL », cela fait 120, 
soit: 10 fois 12, ce qui semble 
nous confirmer être sur la bonne 
voie. 
 

Et, concernant la répartition de 
ces lettres, nous trouvons : 

-5 fois 11 lettres 
-3 fois 10 lettres 
-4 fois un autre total 
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Donc, le 3, le 4 et le 5… et c’est ici la confirmation de l’importance de la 
présence d’un ou plusieurs triangles Isiaques dans la résolution de l’énigme 
de la stèle de MNA… 
 
Par ailleurs : 
 

Jean Robin, dans son livre « Le Royaume du 
Graal », avait élaboré une théorie qui n’était pas 
dénuée de bons sens. Il avait identifié que, sur 
l’épitaphe de la tombe de MNA, toutes les 
anomalies comportant un « T » était alignés sur 
une ligne qui avait la particularité de couper 
l’ensemble en deux parties symétriques. 
Jean Robin était, à l’époque sur la piste d’un 
« Trésor » et il avait donc logiquement considéré 
que le « T » désignait un « Trésor ». 
Si l’on joint : le « T » de « CT » à la première 
ligne au « T » de « CATIN », à la 11ème ligne, 
cette droite passe alors par le « T » manquant de 
« HAUPOUL » à la quatrième ligne, et par le 
« T » du « SEpT » écrit avec un petit « P » à la 
7ème ligne. 
Nous appellerons cette droite « La Droite des 
« T » » 
Et, l’interprétation de Jean Robin était la 

suivante : 
 

« Il y avait un « T », ce « T » disparut, puis il réapparut dans un « Catinum »… 
…Catinum étant représenté en abrégé par le mot « CATIN », et un catinum étant 
une cavité, une grotte, un creux… 
 

Les anomalies des lettres esseulées majuscules nous donnaient deux 
anagrammes possibles : « MORT » et « TOMB ». 
« MORT » associé à « EPEE » nous donnait « MORT EPEE », mais « TOMB » n’a 
pas été utilisé. 
Si les « T » identifiés sur cette « Droite des T » représentaient une « TOMBE », 
alors, cette droite, la « Droite de le Tombe », nous dirait : 
 
« Il y avait une Tombe, elle disparut, puis elle réapparut dans un Catinum » 
 
Etrange… nous y reviendrons… 
 

Mettons de côté les anomalies « petites lettres » qui formaient le mot « EPEE » et 
reprenons les anomalies « lettres majuscules » qui nous ont donné les mots 
« MORT » et « TOMB ». 
Relions le « T » de « CT » au « M » esseulé de la première ligne. Puis ce « M » au 
« O » de la date de la 10ème ligne, puis ce « O » au « T » de « CT » de la première 
ligne. Ce dernier trait passe par le « R » de « ARLES ». 



 

Bigou, Boudet, Saunière, eux, ils savaient ! 

 

P
a

g
e
6

 

Ces quatre lettres forment un triangle et à bien y 
regarder, si nous divisons l’hypoténuse par cinq 
pour définir l’unité, nous mettrons respectivement 
trois et quatre unités dans les deux autres côtés. 
 Nous avons tracé ici un Triangle Isiaque !  
En effet, Bigou nous avait annoncé la présence 
de ce triangle. Il est là. Peut-être d’autres 
apparaitront plus tard, mais nous avons 
présentement celui-là, et sa présence doit 
forcément nous indiquer quelque chose. Pour 
bien analyser cette découverte, il va falloir 
attentivement observer ce triangle Isiaque et être 
très précis. Pour ce faire, nous devrons travailler 
sur une image plus grande. 
 
Mais, avant de travailler sur ce triangle, nous 
allons ouvrir une parenthèse. 
En effet, Bigou, pour nous éveiller sur la possible 
utilité d’un triangle, avait pris soin de bien aligner 

les premières lettres des onze dernières lignes de l’épitaphe. Mais la première était 
décalée sur la droite… pourquoi ? 
Je pense que nous avons réponse à cette question maintenant. En effet, 
initialement, la première ligne devait être alignée avec les autres, mais Bigou l’a 
ensuite décalée sur la droite pour bien positionner son Triangle Isiaque sur les 
quatre lettres T, M, O et R tout en respectant la forme particulière d’un Triangle 
Isiaque. 
 
Découvrons maintenant, sur la page suivante, ce Triangle Isiaque sur une plus 
grande image pour essayer d’avancer dans cette énigme… 
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Analysons ce triangle Isiaque… 
Les côtés de ce triangle passent sur 15 lettres: 
En partant du « T » de « CT », nous trouvons : 
T,T,N,O,B,L,M,R,E,A,D,S,E,E et O. 
 

Gardons le mot « MORT » qui permettait de tracer le triangle. Il reste: 
T,N,O,B,L,E,A,D,S,E et E. 
 

Cet ensemble de lettres, beaucoup d’habitants du Razès auront tendance à en 
modifier l’ordre de la façon suivante : 
 

« TABLEDESNOE » 
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Et ce, afin d’identifier les mots : 
« TABLE DES » et NOE 

 
En effet, il est un lieu très connu dans la commune de Massac que l’on nomme: 
 

« LA TABLE DES MORTS » 
 
La Table des Morts est un dolmen situé sur la commune de Massac, dans le 
département de l’Aude. 
L’édifice est parfois qualifié de « petite allée couverte » alors qu’il ne répond pas 
aux critères requis. Il est situé à 562m d’altitude sur le rebord d’une colline 
dominant un vaste horizon à l’est. Le monument était considéré au début du 
XXème siècle comme le plus beau dolmen du département. Malheureusement, 
sa belle table de couverture a été brisée par la foudre au début des années 1940. 
Elle reposait initialement sur six orthostates. 
L’édifice a été signalé et fouillé en 1896 par M. Barnier, ingénieur des mines de 
Padern et conseiller général de l’Aude. Il y a recueilli des ossements humains, 85 
dents, un anneau de bronze, des pendeloques en test de coquillages et une 
fusaïole de terre cuite. Une nouvelle fouille de Jean Guilaine a permis de recueillir 
dans les déblais, un tesson de céramique attribué au Campaniforme et dans la 
chambre elle-même, des fragments de céramique du type « Gaufresenque » 
correspondant à une violation à l’époque romaine. 
Ce site archéologique a été protégé par arrêté du 12 juin 1925. 
 
Antoine Bigou, était originaire de Sournia (66730), à une quarantaine de kilomètres 
de Massac. 
 

Ce lieu était donc bien connu de Bigou. De la même manière, ni Saunière, ni 
Boudet ne devaient en ignorer l’existence. 
Mais pourquoi le triangle Isiaque nous désigne-t-il ce lieu ? 
Ce sera tout simplement pour positionner un triangle isiaque sur une carte ! Nous 
avons ici la réponse à l’interrogation de beaucoup de chercheurs : 
 

« La stèle nous donne-t-elle une position géographique ? » 
La réponse est clairement oui maintenant !... 

 
Nous avons deux lieux, deux angles de notre triangle Isiaque à positionner : 

 Rennes le Château 
 La Table des Morts qui se trouve à une petite trentaine de kilomètres à l’est 

de RLC. 
Mais deux points sont insuffisants pour tracer un triangle isiaque ! Ce côté (RLC-
Massac) en est-il l’hypoténuse ou l’un des deux autres côtés, et le triangle est-il à 
développer vers le nord ou vers le sud ? Il faut chercher encore… 
 
Quand nous avons soustrait toutes les lettres  du triangle isiaque qui composaient 
les mots « TABLE DES MORT », il nous restait trois lettres : 

N, O et E 
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C’est au niveau de ces trois lettres que Bigou nous guide. En effet, nous avons 
deux possibilités , deux directions possibles : 
 

 -Soit NOrd-Est 
 -Soit Nord-OuEst 

 

Le point de départ est RLC et nous connaissons le 
premier côté qui part de RLC et va vers l’est. La 
direction du Nord-Ouest en partant de RLC pour le 
deuxième côté partant de RLC sera donc éliminée, car 
nous ne pourrions tracer un triangle Isiaque. 
Le deuxième côté qui partira de RLC partira donc vers 
le Nord-Est 
Comme présentées dans le dessin ci contre, quatre 
possibilités s’offrent alors pour tracer des Triangles 
Isiaques : 

 Une en utilisant AB en petit côté qui 
déterminera C4. 

 Une en utilisant AB comme côté intermédiaire qui déterminera C1. 
 Et deux en utilisant AB comme hypoténuse qui détermineront C2 et C3. 

 

Projetons maintenant ce croquis sur une carte… 
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L’hypothèse C1 nous désigne un point sur le territoire de Lagrasse, à peu près où 
se situe la chapelle ND de CARLA. 

L’hypothèse C2 nous désigne un point sur le 
territoire de Mayronnes, dans les hautes 
Corbières. 
L’hypothèse C3 nous désigne un point entre 
Saint-Polycarpe et Villardebelle. 
L’hypothèse C4 nous désigne Rieux-
Minervois. 
 

Bigou avait dû anticiper ce choix qui s’offrirait 
à celui qui aurait avancé sur son énigme 
jusqu’à cette étape. 
 

Bigou dans le Triangle Isiaque de la stèle 
nous avait donné deux indications pour 
commencer à tracer sur la carte notre 
Triangle Isiaque : 

 -La première nous donnait le premier 
côté au départ de RLC : Le côté RLC-
La Table des Morts. 

 -La deuxième nous disait que le 
deuxième côté partait de RLC vers le     

Nord-Est. 
 

Donc, Bigou a dû mettre dans son épitaphe une indication qui doit nous permettre 
d’être très précis et confiant sur notre choix dans l’une ou l’autre de ces quatre 
hypothèses ! 
 
Alors, cherchons… 
…et reprenons ce Triangle Isiaque que nous a fait tracer Bigou sur la stèle : 
 

Ce triangle avait été tracé en partant  du « M » vers le « O », puis du « O » vers le 
« T » et enfin du « T » au « M ». Notre problème se pose, dans notre tracé sur la 
carte, sur le deuxième côté, celui qui part de la « Table des Morts » pour aller, soit 
vers C1 et C4, plein Nord, soit vers C2, soit vers C3. 
Observons le deuxième côté du Triangle Isiaque de la stèle. Il part du « O » et 
passe sur « BLANCHEFORT » et « HAUTPOUL ». Ne serait-ce pas la une 
direction générale ? Un axe Blanchefort-Hautpoul nous désigne une direction plein 
Nord, donc en direction de C1 ou de C4 !... mais, jusque où donc ? 
Nous avons la réponse un peu plus haut sur ce même côté qui coupe 
effectivement le mot « ARIE » en ligne 2. 
 
 

 
 
 

Et « ARIE » se lira ici : A – RI – E donc, A RIEUX ! 
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Voilà donc le pourquoi de cette étrange césure du mot « MARIE » ! Le « M » a été 
esseulé pour créer l’anomalie qui a permis d’identifier le mot « MORT », mais, 

discrètement, Bigou a aussi, avec 
cette césure, ici crypté ce qui sera 
la destination donnée par le 
Triangle Isiaque sur une carte. 
 
C’est donc C4 qu’il faudra choisir 
et c’est clairement « RIEUX 
MINERVOIS » qui est ici désigné 
par le message de Bigou sur la 
stèle de Marie de Nègre d’Ables. 
 
Le chercheur aura tout de même 
eu un moment d’hésitation entre le 
choix du C4 et celui du C1, sur la 
même direction plein Nord. 
En effet, le point C1 tombe sur le 
territoire de la commune de 
Lagrasse, presque sur la position 
précise de la chapelle ND de 
Carla … dont la commune voisine 
est Rieux en Val ! 
Mais, la position du point C1 est 
clairement, et sans aucun doute 
possible, en plein milieu du 
territoire de Lagrasse. 

 
Logiquement, on devrait s’interroger sur la possibilité qu’aurait pu avoir Bigou de 
travailler sur une carte à son époque, au XVIIIème siècle. Il existait, entre autres, à 
cette époque, la carte du « Gouvernement Général du Languedoc Généralité de 
Toulouse et celle de Montpellier divisées en 22 diocèses ou recettes ». Cette carte 
a été gravée en 1721 par la maison Jaillot Cartographe, imprimeur à Paris. 
Il devait vraisemblablement exister au moins une de ces cartes à l’évêché de 
Carcassonne… 
 
 

UNE TOMBE, UN LIEU, MAIS LA TOMBE DE QUI ? 
 

L’épitaphe de la tombe de MNA, par son message « Mort épée » a invité l’initié à 
chercher car, par analogie avec « Perceval ou le conte du Graal », L’Epée Brisée 
est la symbolique du Secret qu’il faut ici chercher, de l’énigme qu’il faut résoudre. 
Jusqu’à maintenant, cette épitaphe nous a désigné « Une Tombe » qui disparut 
puis réapparut dans une grotte, un « catinum », un creux, peut-être une crypte, 
donc, et un lieu : « RIEUX MINERVOIS ». 
Il serait surprenant que Bigou n’ait pas désigné dans son message, celui ou celle, 
ou ceux, que nous devrions trouver dans cette « Tombe ». 
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Il faudra donc continuer les recherches… 
Cependant, l’allusion au roman de Chrétien de Troyes fait indubitablement allusion 

au Graal et à la Sainte Lance. La famille 
d’Hautpoul est directement liée au secret de la 
Sainte Lance puisque, au siège d’Antioche, en 
1098, Pierre Barthélémi informa Pierre 
Raymond d’Hautpoul, le comte de Toulouse et 
l’évêque du Puy Adhémar du lieu où était 
enfouie la Sainte Lance. 
Le Graal et la Sainte Lance devront donc 
orienter les recherches… 

 

Une nouvelle fois, il faudra reprendre 
cette stèle de MNA et bien l’observer… 

 

Traçons sur cette stèle la « Droite de 
la Tombe » que nous avons identifiée plus 
haut. 

Peut-être le Graal nous obsède-t-il, 
mais nous sommes ici tentés de tracer 
également une droite reliant le centre de la 
croix et la dernière lettre du dernier mot de 
l’épitaphe de la stèle. Cette droite reliant le 
début à la fin symbolisant ici « L’Alpha et 
l’Oméga ». 

Cette droite coupe la « Droite de la Tombe » en ligne 5 sur la lettre « H » du mot 
« Blanchefort ». 
« H » et 5…tiens donc…le triangle Isiaque est aussi appelé Triangle 3,4 et 5. 

Voyons ce que coupe la Droite « Alpha-Oméga » en ligne 3 : un « S » ! 
Nous avons « H » et « S » ! et en ligne 4, donc ? …Rien ! La droite passe 

entre un « P » et un « O »… 
 

Mais souvenons-nous du nombre de lettres par lignes qui nous ont permis de 
confirmer la présence d’un Triangle Isiaque dans l’épitaphe de la stèle : 

Nous avions : 
 5 fois 11 lettres 
 3 fois 10 lettres 
 4 fois un autre total 

Soit : 5 et 3, mais « autres » pour 4. Donc sur la « Droite Alpha-Oméga », prenons 
la cinquième ligne, « H », la troisième ligne, « S » et, pour la quatrième ligne, 
faisons « autre », c’est-à-dire, comptons à l’inverse, à partir du bas et, sur cette 
quatrième ligne en partant du bas, la Droite « Alpha-Oméga » coupe le mot 
« Janvier » sur le « J » ! 
Nous avons donc :  « H », « S », et « J » … soit : 
 

JHS 
JESUS HOMINUM SALVATOR 

JESUS SAUVEUR DE L’HUMANITE 
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SYNTHESE DE L’ANALYSE DE LA STELE 
 

Reprenons sans détails le cheminement étape par étape de l’analyse de 
l’épitaphe de la stèle de la tombe de MNA : 
 
1- CATIN sera l’accroche. 
 

2- Les anomalies petites lettres, anagramme facile de « EPEE ». 
 

3- Les anomalies grandes lettres, double anagramme: 
 - de MORT avec le « R » gravé de « ARLES » 
 - de TOMB avec le « B » qui devrait être présent dans « ABLES » 
 

4- « MORT EPEE » fait allusion à l’« EPEE BRISEE » qui, dans « PERCEVAL ou 
LE CONTE DU GRAAL » de Chrétien de Troyes et ses continuations, est le 
symbole d’une double métaphore de l’énigme et de la clef, une énigme en soi et 
métaphore de l’énigme. Ici, « MORT EPEE » nous révèle qu’une énigme est 
cachée dans le texte de cette stèle et qu’il faut la résoudre. 
D’autre part, l’allusion à ce roman de Chrétien de Troyes est forcément une 
allusion au Graal. Au château du Graal, l’épée apparaît en même temps que le 
Graal et la lance qui saigne. La lance qui saigne est la lance de Longinus. Le 
Graal, recouvert d’un « tailloir », est le récipient qui a recueilli le sang du Christ… 
et la famille d’Hautpoul est intimement liée à l’histoire de la Sainte Lance puisque 
Pierre Raymond d’Hautpoul était à l’origine de sa découverte au siège d’Antioche, 
ce qui confirme la crédibilité de cette hypothèse. 
 

5- Observons cette stèle… Le texte comporte des anomalies, mais le graveur a 
pris soin de bien aligner chaque ligne à gauche, formant ainsi un angle droit. Le 
texte comporte 12 lignes et 119 lettres, donc 120 avec le « T » manquant de 
« HAUTPOUL », soit 12 X 10… deux fois la présence du 12... 
12 est égal à 3  plus 4 et plus 5. Ces trois chiffres associés au texte à angle droit 
font penser au Triangle rectangle dit 3,4,5 aussi appelé Triangle Isiaque ou 
Triangle sacré. 
Pour confirmer cette hypothèse, en comptant le nombre de lettres par lignes, on 
trouve 5 fois 11 lettres, 3 fois 10 lettres et 4 fois un autre total. 3, 4 et 5, 
confirmation! 
L’accent est donc mis sur un TRIANGLE ISIAQUE. 
 

6-Intéressons-nous aux anomalies qui concernent des « T ». Elles sont au nombre 
de 2. la première en ligne 1 avec « CT » au lieu de « CI » et en ligne 3 avec le 
« T » manquant à « Hautpoul ». Si nous traçons une droite passant par ces deux 
anomalies, elle croisera le « T » de « SEPT » avec l’anomalie du petit « E » en 
ligne 7 et le « T » de « CATIN » en ligne 11.  
Comment interpréter les données de cette droite? Jean Robin nous propose dans 
son ouvrage « Le Royaume du Graal »: Un « Trésor » disparait, puis réapparait et 
il est dans  une crypte (catinum). Mais en fait le « T » ne sera pas un Trésor, mais 
une Tombe comme nous l’indique en (3) l’anagramme des anomalies « grandes 
lettres ».  
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C’est donc une Tombe qui a disparu puis a réapparu et elle serait dans une crypte 
et cette droite sera la « Droite de la Tombe ». 
 

7-Intéressons-nous maintenant aux lettres d’anomalies composant l’anagramme 
de « MORT ». Joignons le « M » au « O », puis le « O » au « T » en passant par le 
« R », puis, enfin le « T » au « M ». Nous obtenons alors un triangle Isiaque, celui 
désigné par l’angle droit, le 12 et les 3,4,5 identifiés dans les étapes précédentes. 
Ce triangle Isiaque doit nous aider à identifier un lieu en le reportant sur une carte. 
L’un des angles de ce triangle devrait se positionner sur RLC, mais quelle 
orientation devra-t-il prendre et quelle dimension devrons-nous lui donner? 
 

8- Analysons ce triangle… 
Outre les 4 lettres du mot « MORT », les côtés de ce triangle passent sur les 
lettres: T,N,B,L,E,A,D,S,E,E et O. 
Les habitants du Razès, ayant déjà identifié le mot « MORT », identifieront 
facilement dans les lettres restantes les mots:« TABLE DES ». En effet, il est un 
lieu bien connu dans la commune de Massac, à l’est de RLC, que l’on nomme: 
« LA TABLE DES MORTS ». Si ce lieu est désigné, il resterait les  lettres:« N, O et 
E » qui pourraient désigner une direction: Le Nord-Est. 
Sur une carte, traçons un segment de RLC à la Table des Morts. La direction 
donnée pour l’hypoténuse de notre rectangle étant le Nord-Est, le segment tracé 
sera le petit côté de notre triangle Isiaque. Nous le diviserons en trois pour tracer, 
vers le nord et perpendiculairement au précédent, un segment égal à quatre tiers 
du précédent. Nous joignons ensuite RLC à l’extrémité haute du deuxième 
segment. Le triangle Isiaque est posé sur la carte et son angle haut, au Nord-Est 
de RLC, désigne: RIEUX MINERVOIS. 
Sur la stèle de MNA, le Triangle Isiaque nous confirmera en 2ème ligne cette 
destination en nous présentant cette étrange césure du mot « MARIE » : « ARIE » 
que l’on lira A RIEUX. 
 

9- La droite de l’Alpha – Oméga nous indiquera ensuite qui nous devrons trouver 
dans cette tombe : JHS, Jésus, Sauveur de l’Humanité. 
 
 

LES ETRANGES CESURES DE L’EPITAPHE 
 
Il reste encore quelques détails à élucider dans cette épitaphe. Ce sont les 
étranges césures que Bigou a commandé pour la composition de son texte. Il y en 
a 3, dont certaines ont déjà fait l’objet d’une analyse. 
 
 
1- MARIE ainsi gravé permet d’écrire phonétiquement: A RIEUX et de libérer un 
« M » en anomalie qui servira à composer le mot « MORT ». 
 
2- SOIXANTE ainsi gravé permet de mettre en évidence le mot « Ante » qui, en 
vieux français signifie Pilier, Pilastre. Donc, c’est bien dans un pilastre que 
Saunière a trouvé un document lui donnant des précisions, ou peut-être lui  
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donnant un lieu ou il pourrait trouver ces 
précisions…pourquoi pas dans la Tombe de 
Marie de Nègre d’Ables d’ailleurs…  
 
3- CAT IN PACE. Il ne s’agit pas là de césure, 
mais ainsi présentés ces 3 mots mettent en 
évidence le mot « CATIN » qui sera 
« l’accroche » principale pour l’initié qui 
cherchera. 
 
Et « CATIN » sera ensuite l’abréviation de 
« Catinum » qui nous indiquera où chercher la 
« Tombe », vraisemblablement dans une crypte. 
 
 
Tout cela semble donc terminer le décryptage de 
l’épitaphe de Bigou, puisque toutes les 
anomalies identifiées ont été utilisées. 
 
 
Pour conclure cette nouvelle analyse de la stèle de MNA, nous dirons qu’il 
s’agit là d’un travail remarquable de la part de l’abbé Bigou! 
Nous savons qu’il s’est écoulé beaucoup de mois entre le décès de la 
Marquise et la pose de cette stèle. Cela nous laisse donc supposer que 
Bigou a pris le temps d’effectuer un travail exceptionnel afin de composer 
une énigme  qui soit digne dans sa forme à la valeur du message qu’elle 
devait transmettre. 
Il y a lieu également de souligner le travail remarquable de Saunière, qui, lui, 
a su décrypter ces messages, à priori et en l’état actuel des recherches, sans 
aide extérieure. 
Et merci à lui, l’abbé Saunière, pour l’aide qu’il nous a apportée ensuite, à 
nous autres, chercheurs, en dispersant dans son église et dans son 
domaine, moult précieux indices. 
 
Un tout dernier point avant de quitter la stèle de MNA : La 7ème lettre de la 7ème 
ligne de la stèle est au cœur du mot « SEPT » !... 
 
Dans les évangiles de Matthieu, au paragraphe 7 du chapitre 7, on y lit: 
 
« …Demandez et on vous donnera, cherchez et vous trouverez, frappez et on 

vous ouvrira… » 
 
 

 


